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plus foncées que le corps.

DISCUSSION

Comparaison avec les types de Tometes
Les caractères méristiques présentés par les spécimens 

décrits ci-dessus (Tab.  III) sont confondus avec ceux des 
types de Tometes trilobatus (Tab. I), en particulier en ce qui 
concerne le faible nombre de rayons à la nageoire dorsale. 
Les serrae prépelviennes, préservées chez un des types, sont 
peu nombreuses et réduites à une épine. Malgré l’étirement 
dont les types aient pu faire l’objet au cours du processus de 
taxidermisation, la forme générale du corps (Fig. 18a, c), et 
plus particulièrement la forme allongée de la tête des spéci-
mens décrits plus haut, sont très proches. La forme des 
dents, décrites ici pour les spécimens de l’Oyapock à l’Ara-
guari, correspond parfaitement à ce que nous pouvons 
encore observer chez les types de T. trilobatus (Fig. 18b). 
Le second lobe à l’anale observé chez les types correspond 
en fait à un caractère sexuel secondaire déjà observé ailleurs 
chez Mylesinus (Jégu et al., 1989) et chez Myleus setiger 
(Jégu et Santos, 2002). Il ne fait donc aucun doute que ces 
spécimens doivent être placés avec Tometes trilobatus. 

L’holotype de Tometes unilobatus diffère des types de 
Tometes trilobatus par l’absence d’un second lobe à l’anale, 
remplacé par un premier lobe du même type que celui que 
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Figure 17. - Squelette de la nageoire caudale chez Tometes triloba-
tus, MNHN 1981-508, 145  mm LS. [Caudal skeleton of Tometes 
trilobatus, MNHN 1981-508, 145  mm LS.]

Figure  18. - MNHN A.8650, lectotype 
de Tometes trilobatus, 325  mm LS. a : 
vue latérale  ; b : Détail des dents ; c : 
Paralectotype de Tometes trilobatus, 
370  mm LS. [MNHN A.8650, lecto-
type of Tometes trilobatus, 325  mm 
SL. a: Lateral view; b: Detail of the 
teeth; c: Paralectotype of Tometes tri-
lobatus, 370  mm SL.]
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l’on peut observer chez les femelles de Tometes trilobatus. 
Ce spécimen semble avoir été moins déformé au cours de la 
taxidermisation (Fig. 19a). Il est moins allongé que les types 
de Tometes trilobatus, ce qui se traduit par des valeurs par-
fois plus importantes de certains caractères (Tab.  I). 
L’holotype de T. unilobatus présente des critères très pro-
ches des spécimens de T. trilobatus et, en particulier, des 
plus grands spécimens femelles. Nous proposons de placer 
T. unilobatus (Valenciennes, 1850 : 228) en synonymie avec 
T. trilobatus (Valenciennes, 1850 : 226).

L’holotype de Tometes altipinnis Valenciennes, 1850 
(MNHN A.8652, 315  mm LS) (Fig. 19b) est aussi un spé-
cimen allongé (Tab. IV). La denture est proche de celle de 
T. trilobatus. Les dents sont incisiformes bicuspides, engre-
nées au dentaire, et les deux séries de dents du prémaxil-
laire sont juxtaposées. Les dents médianes de la série anté-
rieure sont séparées les unes des autres latéralement et les 
dernières dents sont sigmoïdes. En revanche, on note un 
grand nombre de serrae (53 vs. 38-40 chez T. trilobatus) et, 
en particulier, les serrae prépelviennes (34 vs. 11-24 chez 

T. trilobatus) dont les premières sont situées juste en arrière 
de la verticale à la base des pectorales. Ce spécimen ayant 
été taxidermisé, la comparaison de ses caractères morpho-
métriques avec ceux de Tometes trilobatus reste délicate 
même si quelques différences peuvent être observées 
(Tab. IV). Néanmoins, Tometes altipinnis semble bien une 
espèce différente de Tometes trilobatus. Une étude plus 
précise du squelette et de l’anatomie, à partir de matériel 
complémentaire, sera nécessaire pour confirmer ses rela-
tions avec le genre Tometes. 

L’holotype de Tometes maculatus Amaral Campos 
(1944) (MZUSP 3356, 166  mm LS, mâle) est une espèce 
allongée comme Tometes trilobatus (Tab.  IV), mais s’en 
différencie par plusieurs caractères. Les serrae sont plus 
nombreuses chez T. maculatus. En particulier, les serrae 
prépelviennes, dont les premières sont situées au niveau de 
l’origine des pectorales, forment une carène abdominale très 
nette. Par ailleurs, les dents de T. maculatus sont des dents 
molariformes, arrangées comme chez Myleus (Myloplus) 
décrit par Géry (1972 : fig. 17a). Cette espèce doit donc être 
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Figure 19. - a : MNHN A.8651, Holo-
type de Tometes unilobatus, 355  mm 
LS  ; b  : Holotype de T.  altipinnis, 
315  mm LS. [a: MNHN A.8651, 
Holotype of Tometes unilobatus, 
355  mm SL; b: Holotype of T. altipin-
nis, 315  mm SL.]



Description complémentaire et réhabilitation de Tometes trilobatus	 Jégu, Dos Santos, Keith & Le Bail

placée dans le sous-genre Myleus (Myloplus), espèce-type 
M. asterias (Müller & Troschel), au sein duquel son statut 
devra être étudié. 

Comparaison avec Myleus setiger Müller & Troschel, 
1844 et M. knerii (Steindachner, 1881)

Myleus setiger, espèce-type de Myleus Müller & 
Troschel, et Myleus knerii sont deux espèces dont les séries 
de dents prémaxillaires sont accolées (Jégu et Santos, 
2002). Les auteurs ont montré que la forme des dents et la 
structure de la denture des types de Tometes trilobatus dif-
féraient de celles de M. setiger et M. knerii. L’étude déve-
loppée ci-dessus sur un lot plus important de Tometes trilo-
batus confirme ces premières observations tout en nous 
apportant de nouveaux critères. 

La dent symphysaire en arrière de la série principale du 
dentaire est plus petite chez M. setiger et abritée sous la dent 
de la série principale. Au prémaxillaire, les dents de la série 
labiale sont accolées latéralement les unes aux autres chez 
M. setiger (Jégu et Santos, 2002 : fig. 5) alors que les deux 
premières paires sont bien séparées les unes des autres chez 
Tometes. La forme des dents chez Myleus setiger, aussi bien 
au dentaire qu’au prémaxillaire (Jégu et Santos, 2002  : 
fig. 6), rappelle celle des dents des juvéniles chez Tometes. 

Chez les deux espèces, les os des mâchoires sont lami-
naires, mais ils sont plus courts chez M. setiger, très proches 
de ce que l’on observe chez les juvéniles de Tometes, en 
particulier au niveau du prémaxillaire (triangulaire chez 
M.  setiger et rectangulaire chez Tometes). Le processus 
postérieur du prémaxillaire est beaucoup plus développé 
chez Tometes. Le neurocrâne de T. trilobatus est plus allon-
gé que celui de M. setiger, la fosse olfactive est plus large et 
le supraoccipital moins dressé.

Ces critères montrent bien que ces deux espèces sont 
différentes malgré leurs caractères méristiques très proches 
(Tab.  II). Certains se chevauchent un peu moins comme 
ceux ayant trait aux écailles qui semblent plus nombreuses 
chez Myleus setiger aussi bien en ligne latérale (69-94 vs. 
63-79 pour T. trilobatus) qu’autour du pédoncule caudal 
(30-40 vs. 27-34 pour T. trilobatus) ou aux serrae (25-38 vs. 
30-41 chez les spécimens de plus de 50  mm LS). Tometes 
trilobatus se différencie aussi de Myleus knerii, représentant 
de M. setiger dans le Maroni (Jégu et Santos, 2002), par un 
moins grand nombre de rayons branchus à la dorsale (18-21 
vs. 24 pour M. knerii). 

Comparaison avec Mylesinus Valenciennes, 1850 et 
Ossubtus Jégu, 1992

Mylesinus, espèce-type M. schomburgkii Valenciennes, 
et Ossubtus, espèce-type O. xinguense Jégu, présentent 
aussi deux séries de dents accolées au prémaxillaire. 
Tometes trilobatus se différencie de Mylesinus et Ossubtus 
par la forme des dents, plus larges et plus épaisses, moins 

hautes, avec un lobe central court et large. Les dents de 
Tometes sont solidement insérées sur les mâchoires et les 
deux dernières dents du prémaxillaire sigmoïdes tricuspi-
des, sont larges et courtes. Chez Mylesinus (Jégu et Santos, 
1988 ; Jégu et al., 1989) et Ossubtus (Jégu, 1992), les dents 
sont hautes, étroites, fines et fragilement insérées sur les 
mâchoires. Chez ces deux genres, toutes les dents des séries 
labiales sont planes, avec une couronne rectiligne, y com-
pris les deux dernières dents du prémaxillaire. 
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 T. altipinnis T. maculatus
 MNHN A.8652 MZUSP 3356
Sexe  * mâle
Longueur standard (mm) 315 mm 166 mm
Hauteur du corps 50,8 59,4
Longueur de la tête 24,3 30,2
Distance interorbitaire 11,0 14,7
Diamètre vertical de l'oeil 6,0 10,6
Longueur museau 6,6 7,4
Largeur de l'infraorbitaire 3 2,7 3,9
Largeur de la lacune à la joue 4,6 3,3
Largeur de l'infraorbitaire 4 3,0 3,0
Distance postorbitaire * *
Distance prédorsale 60,3 56,4
Base de la dorsale 30,1 36,9
Distance interdorsale 8,2 7,5
Base de l'adipeuse 3,8 3,7
Hauteur du pédoncule caudal 10,4 4,1
Base de l'anale 32,9 33,1
Distance préanale 77,8 76,5
Distance prépelvienne 53,9 *
Distance prépectorale 23,6 30,8
Largeur de la tête 12,8 16,6
Largeur de la mâchoire inférieure 6,7 8,7
Longueur du lobe anal 1 18,1 *
Longueur du lobe anal 2 * *
Écailles en ligne latérale (hypural) 73 90
Écailles en ligne latérale (total) * 96
Écailles au pédoncule caudal 32 41
Rayons bifurqués à l'anale ii + 32 ii + 33
Rayons bifurqués à la dorsale iii + 22 ii + 25
Serrae prépelviennes 34 28
Serrae postpelviennes * 5
Serrae préanales * 12
Serrae totales 53 (± 1) 45
Dents au prémaxillaire ii + 5 ii + 5
Dents au dentaire i + 6 i + 5

Tableau IV. - Principaux caractères méristiques et mophométriques 
chez les types de Tometes altipinnis et Myleus maculatus, exprimé 
en % de LS. [Main meristic and morphometric characters of types 
specimens of Tometes altipinnis and Myleus maculatus, expressed 
in % of SL.]
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Chez Mylesinus, le dentaire et le processus latéral du 
prémaxillaire sont plus longs  ; le processus transverse du 
prémaxillaire y est développé en une lame verticale. Les 
spécimens de plus de 100  mm LS comptent 7 à 14 dents au 
dentaire chez Mylesinus contre 5 chez Tometes trilobatus. 
Les dents de la série interne du prémaxillaire sont séparées 
les unes des autres chez Mylesinus (Jégu et al., 1989 : fig. 
5) alors qu’elles sont accolées latéralement chez Tometes 
trilobatus et Ossubtus (Jégu, 1992 : fig. 5).

Ossubtus se différencie de Tometes par une série de 
caractères. Certains sont liés à l’inclinaison du neurocrâne 
de 45° par rapport à l’axe du corps (Jégu, 1992  : 251)  : 
bouche infère, dentaire placé à la perpendiculaire du carré, 
réduction du nombre de dents au dentaire, premières dents 
de la série labiale du prémaxillaire réduite à une épine. 
Ossubtus se différencie aussi par l’absence de serrae prépel-
viennes et par un faible nombre de dents aux pharyngobran-
chiaux 2 (9-10 vs. 11-15 chez T. trilobatus) et 3 (9-10 vs. 
13-15 chez T. trilobatus). 

Position de Tometes dans les relations phylogénétiques 
chez les Serrasalminae

Chez les Serrasalminae, Tometes partage, avec Acnodon, 
Metynnis, Myleus, Mylesinus, Ossubtus et Utiaritichthys, un 
caractère sexuel secondaire chez les mâles. Il s’agit d’un 
second lobe à l’anale dont les lépidotriches hypertrophiés et 
initialement bifurqués sont simples. La pointe de ce lobe est 
située à l’arrière de l’anale chez Acnodon, au niveau des 
rayons bifurqués 23-25 (Jégu et Santos, 1990  : fig 5), au 
début de l’anale chez Metynnis, au niveau des rayons bifur-
qués 5 à 7 (Zarske et Géry, 1999  ; obs. pers.) et entre les 
rayons 12 à 17 chez Mylesinus (Jégu et al., 1989 : fig. 8), 
Ossubtus (Jégu, 1992  : fig 4a), Myleus (Jégu et Santos, 
2002) et Utiaritichthys (Jégu et al., 1992 : 117). C’est seu-
lement chez Mylesinus, Myleus, Ossubtus, Utiaritichthys et 
Tometes que la pointe de certains de ces rayons est armée de 
deux crochets en opposition (Jégu et al., 1989 : fig. 8). La 
présence de crochets sur les rayons de la nageoire anale a 
déjà été signalée chez des mâles de Cheirodon et d’Hemi-
grammus (Géry, 1972  : fig.  6) et de Glandulocauli-nae 
(Weitzman et Fink, 1985  : fig. 38-43 et 71-74), de Bry-
conexodon (Jégu et al., 1991b : fig. 7) et d’autres. Il s’agit 
d’une paire de crochets latéraux sur les segments de rayons 
branchus ou non. Tometes partage aussi la présence de fila-
ments fins segmentés prolongeant les rayons de la dorsale 
chez les mâles, et parfois les femelles, de Myleus (Ferreira 
et al., 1998 : 74 ; Jégu et Santos : 2002) et Mylesinus (Jégu 
et al., 1989 : 56). 

Tometes partage avec Acnodon, Myleus, Mylesinus, 
Ossubtus et Utiaritichthys la présence d’une fosse dilata-
toire étroite associée à une large fosse orbitaire. Mais c’est 
seulement chez Myleus setiger, Mylesinus, Ossubtus et 
Tometes trilobatus que l’épine supraethmoïde est triangu-

laire, large, très peu épaisse, définissant une large et haute 
fosse olfactive. Les ailes latérales du mésethmoïde à la par-
tie postérieure sont très réduites, peu profondes, et associées 
à un processus ascendant du prémaxillaire fin, court et 
pointu. Le prémaxillaire et le dentaire sont laminaires. Le 
processus latéral du prémaxillaire est trapézoïdal à rectan-
gulaire et n’est pas projeté en arrière de la dernière dent. La 
situation est différente chez les autres sous-genres de 
Myleus, M.  (Myloplus), espèce-type M. asterias, M. 
(Prosomyleus), espèce-type M. rhomboidalis et M. 
(Paramyloplus), espèce-type M. ternetzi et chez 
Utiaritichthys, espèce-type U. sennaebragai. L’examen des 
espèces-type de ces taxons, directement sur des squelettes 
ou par radiographies, montre une épine supraethmoïde 
étroite et pointue, avec de larges ailes latérales sur toute la 
longueur du mésethmoïde et abritant un processus ascen-
dant large, plat et arrondi à la pointe. Le toit du méseth-
moïde est épais, définissant une fosse olfactive étroite. Le 
prémaxillaire est en forme de L et le processus latéral est 
réduit à un axe osseux dont l’extrémité est projetée en 
arrière de la dernière dent. Le matériel utilisé par Machado-
Allison (1982b : pl. 24, fig. b ; 1986 : fig. 15) et identifié 
Myleus sp., présente cet état de caractère et doit donc cor-
respondre à un des trois sous-genres de Myleus cités ci-des-
sus. C’est aussi la situation observée chez Colossoma, 
Piaractus, Metynnis et Mylossoma (Machado-Allison, 
1986). Machado-Allison (1982b : pl. 24, fig. c ; 1986 : fig. 
21) présente, pour Utiaritichthys, un prémaxillaire assez 
proche de celui de M. setiger (Jégu et Santos, 2002) ou d’un 
jeune Tometes. L’examen des radiographies d’un des para-
lectotypes de U. sennaebragai (MNRJ 3407) et des types de 
U. longidorsalis Jégu, Morais & Santos (INPA 3638, INPA 
4811) montre clairement que le toit du mésethmoïde est 
épais et le processus ascendant du prémaxillaire est large. 
L’examen direct des spécimens à travers le tégument permet 
de confirmer que le prémaxillaire est en L et l’épine 
supraethmoïde est pointue et étroite chez Utiaritichthys. Le 
matériel identifié comme Utiaritichthys, dont Machado-
Allison (1982b, 1986) nous fait la description, doit donc 
appartenir à un autre genre. La situation est intermédiaire 
chez Acnodon dont l’épine supraethmoïde est étroite, allon-
gée, et le mésethmoïde épais mais avec des ailes latérales 
réduites à la partie antérieure de l’épine. 

Orti et al. (1996) proposent une analyse phylogénétique 
chez les Serrasalminae à partir de l’étude des modes et des 
taux de substitution dans les gènes 12S et 16 de l’ARN 
mitochondrial. Les hypothèses obtenues indiquent que le 
genre Myleus n’est pas monophylétique (ibis. : fig. 7). Les 
trois sous-genres Myleus (Myloplus), M. (Paramyloplus) et 
M. (Prosomyleus) forment le groupe-frère d’un taxon com-
posé de Myleus (Myleus), Mylesinus et d’un taxon nommé 
Nov. gen. Ce dernier est en fait une nouvelle espèce de 
Tometes du rio Xingu dont la description est en cours. Il 
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convient de noter que ni Ossubtus, ni Utiaritichthys n’ont 
été étudiés dans ce travail.

À la lumière de ces résultats, les états de caractères cités 
ci-dessus semblent confirmer la présence d’un groupe 
monophylétique au sein des Serrasalminae tout comme 
l’hypothèse de paraphylie de Myleus. Un taxon composé de 
Myleus (Myloplus), M. (Paramyloplus), M. (Prosomyleus), 
auquel vient s’ajouter Utiaritichthys, formerait le groupe-
frère de Myleus (Myleus), Tometes, Mylesinus et Ossubtus. 
La description de nouveaux taxons, la réhabilitation ou la 
description complémentaire de taxons déjà décrits nous ont 
permis de mettre en évidence de nouveaux caractères. Seule 
l’application de ces nouvelles données à l’analyse phylogé-
nétique viendra confirmer ces hypothèses. 

Biologie et biogéographie
Planquette et al. (1996 : 366) indiquent que la matura-

tion sexuelle interviendrait autour de 12  cm LS. Cette don-
née doit être considérée avec prudence car elle est issue de 
la littérature relative à Myleus pacu, un nom sous lequel ont 
été placées différentes espèces mal identifiées (Jégu et 
Santos, 2002). Le Bail et al. (1989) montrent que chez 
M. ternetzi l’apparition d’un second lobe à l’anale, caractère 
sexuel secondaire des mâles, précéderait de peu la première 
spermatogenèse. La longueur du plus petit mâle de Tometes 
trilobatus présentant un second lobe à l’anale est de 29  cm 
LS. Suivant le modèle observé chez M. ternetzi, la taille de 
première maturation sexuelle chez les mâles de Tometes 
trilobatus serait donc légèrement inférieure à 29  cm LS. 
C’est une interprétation plus compatible avec la longueur 
maximale observée chez T. trilobatus qui est 51,2  cm LS.

L’intestin de spécimens de 300 à 400  mm LS est infesté 
de vers nématodes qui rappellent les infestations de Rondonia 
rondoni observées chez Mylesinus paraschomburgkii 
(Thatcher et Jégu, 1996), un autre Serrasalminae rhéophile 
qui s’alimente presque exclusivement de Podostemaceae 
(Santos et al., 1997).

Tometes trilobatus semble être une espèce associée aux 
herbiers à Podostemaceae. Planquette et al. (1996  : 366) 
signalent que M. pacu, nom sous lequel T. trilobatus est cité 
dans cet ouvrage, se nourrit essentiellement de 
Podostemaceae, des plantes rupestres caractéristiques des 
rapides de cette région, et parfois de graines. En prélevant 
le tractus digestif de quelques spécimens en vue de l’étude 
des parasites intestinaux, nous avons observé des Podostema-
ceae en abondance dans les estomacs. Tometes, Mylesinus et 
Ossubtus présentent un régime alimentaire étroitement lié 
aux Podostemaceae, associé à une hyperinfestation parasi-
taire, tandis que Myleus (Myleus), Myleus (Myloplus), 
Myleus (Paramyloplus) et Myleus (Prosomyleus) présentent 
un régime alimentaire moins spécialisé et composé de 
feuilles exogènes, de fruits ou de graines et d’invertébrés 

(Leite, 1987 ; Boujard et al., 1988 ; Taphorn, 1992 ; Jégu et 
Pagezy, 1999).

La typologie des localités de collecte de T. trilobatus 
confirme qu’il s’agit d’une espèce rhéophile, comme l’indi-
quent Jégu et Keith (1998 : tab. 1) pour l’Araguari. Dans les 
trois bassins considérés (Oyapock, Flexal et Araguari), les 
captures ont toujours eu lieu dans les hauts cours et plus 
particulièrement dans les zones de rapides. Il est remarqua-
ble de souligner que malgré les importants efforts de col-
lecte consentis dans les zones basses des fleuves, des zones 
de marais, parfois pendant plusieurs années consécutives 
comme l’IEAP de Macapa dans la réserve de Piratuba, ou 
Fily dans le bas Oyapock, aucun spécimen de T. trilobatus 
n’a été signalé des zones marécageuses. Les amérindiens 
Palikur du bas Oyapock, les caboclos brésiliens résidant au 
village de Taparabu, les pêcheurs français ou brésiliens 
interrogés sur les marchés de St. Georges et Oiapoc ainsi 
que les riverains des rapides de Maripa sur l’Oyapock, sont 
unanimes pour affirmer que cette espèce vit en amont sur le 
fleuve, à partir des rapides de Maripa.

Puyo (1949) fait référence à Myletes pacu de grande 
taille (40 à 60  cm) dans l’Approuague. Les caractéristiques 
méristiques présentées par Puyo ne permettent pas d’identi-
fier l’espèce. Il peut tout à fait s’agir de Myleus rhomboida-
lis, une grande espèce, dont le type de coloration de repro-
duction correspond à celui que Puyo décrit et figure (1949 : 
142, fig. 70) et qui est par ailleurs citée dans ce fleuve par 
d’autres auteurs (Planquette et al., 1996 : 368 ; Boujard et 
al., 1997 : 101, pl. 13).
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